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dans le Salzbourg, en Tyrol et dans le Vorarlberg. 
Ces provinces ont envoyé au Reichsrath de Vienne 
25 députés chrétiens-sociaux.

E n Hongrie la propagande pangerm anique, de 
plus en plus active (1) peu t dé term iner  une agita­
tion sérieuse e t irr i ter  les Hongrois. Elle ne peut 
guère créer un m ouvem ent séparatiste sérieux. Les 
colonies allem andes sont trop loin de la masse ger­
m anique et englobées dans des groupes ethniques 
trop considérables pour q u ’il leur soit permis 
d ’avoir d ’autre  am bition  ra isonnable que celle de 
conserver leur personnalité .

A côté des Allemands, deu x au tres  nations m ’ont 
paru  com prendre  des éléments vra im ent sépara­
tistes : les Roumains et les Italiens.

Les Roumains d ’A utr ichc -lIongrie  sont une 
nation  sans droits  historiques sérieux. La p lupart 
hab iten t  sur le te rr ito ire  du  vigoureux royaume de 
Hongrie et l ’énergique nation magyare a un intérêt 
prim ordial à les m ain ten ir  sous sa puissance. Il 
faut toutefois no ter  q u ’une certaine agitation a été 
faite en Transylvanie par une  ligue don t  le siège 
é tait  à Bucarest, et que les Roumains font depuis

(J) Voir dans le livre de M. R ecouly, le Pays magyar, les 
deux chapitres intitulés, l’un « L ’organisation pangermanique dans 
la Hongrie méridionale *», l’autre « Un mouvement plus grave de 
la nationalité allemande : les Saxons de Transylvanie ». Ces cha­
pitres ont paru en articles dans le journal le Temps.


